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"Nous avons appris à voler comme des oiseaux et à nager comme des poissons, mais nous n'avons pas appris l'art tout simple de 
vivre ensemble comme des frères" Martin Luther King 
Nous venons de refermer une page de notre histoire, celle de 2017 non sans en avoir tiré la substantifique moelle : rien n’est acquis et nous 
ne devons en aucun cas baisser la garde…..bien au contraire 
Le modèle de société défendu par le Conseil National de la Résistance est remis en question en permanence, les inégalités se creusent, des 
citoyens lambdas sont condamnés pour avoir fait acte de solidarité et d’humanité envers des réfugiés,  des murs entourés de barbelés se 
montent tout près de nous, des enfants dorment dans les rues ou mis en centres de rétention, les subventions aux associations qui gèrent la 
paix sociale en œuvrant sur le terrain et auprès de publics défavorisés baissent drastiquement ,  
Résultat ? Une montée de l’extrême-droite partout en Europe, à nos frontières. Une extrême-droite certes multiforme, souvent banalisée mais 
toujours aussi violente dans son expression et son rejet de l’autre 
Et pourtant des militants, des citoyens continuent à se mobiliser pour défendre nos valeurs humanistes et républicaines : ils se regroupent, ils 
échangent, mutualisent leurs actions, montent des alternatives, informent, sensibilisent, re-activent les mémoires endormies de celles et de 
ceux qui pensent que le passé appartient au passé et ne vivent que dans l’immédiateté. 
Non nous ne baisserons pas la garde et nous continuerons notre combat par fidélité aux actes de résistance de nos anciens certes mais aussi 
parce que nos enfants nous demanderont des comptes un jour 
Et pour finir sur une note humoristique, je vous offre le dessin de Fabb’ (mon dessinateur préféré) qui traduit bien le fond de ma pensée.  

          Catherine Piat, Présidente 
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A retenir 
 

Conférence débat du 03 mars 2018 sur     
Aix en Provence sur le thème de  

l’EGALITE  Hommes-Femmes 
 

(cf flyer joint) 
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Résister Aujourd’hui vous conseille :   
 
« L’ordre du jour » d’Eric Vuillard  
Prix Goncourt 2017 
 
« La disparition de Joseph Mengele  » d’Olivier Guez  
Prix Renaudot 2017 
 
« Le fascisme islamique  » de Hamed Abdel-Samad paru chez 
Grasset   
 
« La promesse de l’aube »  film réalisé par Eric Barbier,  
Adaptation du roman autobiographique de Romain Gary paru 
en 1960  

Solidaire du programme du Conseil National  
de la Résistance, 

l’Association des Amis de  
Richard Martin 

oeuvre pour la défense d’une Culture pour Tous, 
soutient et pérennise les actions culturelles  

du théâtre Toursky. 
Sa vocation militante lui confère un rôle fort 

dans la promotion des idées humanistes,  
de tolérance et de paix. 

 

Adhérez 
Théâtre Toursky 

16, passage Léo Ferré 
13003 Marseille 

DECLARATION de RESISTER AUJOURD’HUI envoyée à la Ministre des Transports  
Aux côtés des cheminots, résistants d’hier et d’aujourd’hui,  

   nous refusons la traque aux réfugiés  
Une situation inquiétante 
En gare de Menton, dans les trains venant d’Italie, les CRS contrôlent au faciès et traquent les réfugiés . Alors que la SNCF veut leur faire 
jouer le rôle de gardes-frontières, nombreux sont les travailleurs du rail, entre Menton et Vintimille,  qui s’engagent aux côtés des associa-
tions dévouées à apporter aide et réconfort aux réfugiés de la Méditerranée. Les cheminots sont choqués par l’attitude de leur direction 
régionale qui facilite le travail de la police.  
Les forces de l’ordre ont réquisitionné les locaux qui se trouvent au-dessus des guichets de la petite gare de Menton-Garavan. Dans cer-
tains cas, la désobéissance est un devoir.  
Depuis des semaines, les gares SNCF de Nice et de sa région vivent cernées par les cars de CRS, au rythme des descentes policières. 
Les va-et-vient incessants de la police aux frontières, les contrôles systématiques de chaque train en provenance d’Italie, dont l’unique objet 
est de reconduire à la frontière les réfugiés venus d’Afrique, du Proche et du Moyen-Orient, ont poussé la SNCF à bouleverser la grille mê-
me de ses horaires sur toute la région, afin d’absorber le retard pris par les contrôles de trains, y compris sur les trains privés Thello. 
Aux côtés des cheminots, résistants d’hier et d’aujourd’hui, nous refusons la traque aux réfugiés  

 

Retour aux années noires  
Le zèle douteux dont fait acte la direction régionale de la SNCF dans cette affaire, dépasse le seul cas de la gare de Menton-Garavan, il a 
tendance à se généraliser à toutes les gares frontalières et évoque une analogie qui pèse lourd dans les mémoires !  
Faut-il rappeler les excuses prononcées par la direction de la SNCF, il y a quelques années, sur le sol des États-Unis et oublier de rendre 
un hommage mérité aux cheminots résistants pendant la 2ème guerre mondiale ? 
La ligne de défense établie par la direction SNCF d’alors, avait tout misé sur le principe de la réquisition imposée par le gouvernement de 
Vichy. Cette période sombre de notre histoire nous inspire à réagir vivement aujourd’hui ! 
 
Défendre les valeurs du service public 
Nous appelons solennellement Guillaume Pepy, dirigeant la SNCF depuis février 2008, à s’opposer à ces procédures condamnables, de 
tri ethnique et de refoulement, indignes des valeurs de solidarité et de fraternité de la France, les cheminots mettent un point d’honneur à 
défendre les qualités républicaines du service public. Celui-ci ne doit pas servir des politiques, européenne et française, incapables d’assu-
mer leurs responsabilités et de ne trouver d’autres réponses que la répression et la fermeture des frontières.  
 
La crise à laquelle nous assistons n’est pas une crise due aux réfugiés, mais plutôt la crise de leur accueil en Europe. Les réfugiés, forcés 
de quitter leur foyer en raison de multiples conflits, subissent la peur, les privations, les violences, la traite négrière en Lybie où le chaos 
s’est installé ; de plus, ils risquent leur vie en traversant la Méditerranée . La responsabilité des ex-puissances coloniales comme la France 
est écrasante dans la déstabilisation de cette partie du monde.  
 
Nous interpellons Emmanuel Macron : 
« Monsieur le Président, faut-il, selon vous, supprimer le terme « Fraternité » de notre devise républicaine ? »  
 

                               Le Conseil d’Administration de Résister Aujourd’hui 
 

NB : Au moment du tirage de ce bulletin, notre envoi du 8 décembre 2017 n’a toujours pas reçu de réponse     

   

http://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/quitter/
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Résister Aujourd’hui 
Perpétuer la mémoire de la Résistance et de la Déportation.  Être vigilants              

Transmettre aux nouvelles générations 

Ce bulletin vous intéresse. Dupliquez le à 10 ou 100 exemplaires. Diffusez-le autour de vous. 

Le  27 janvier 2018 
 
 
 
 
 
 
Madame, Monsieur, cher(e) ami(e), 
 
Nous vous adressons notre nouveau bulletin d’infos et nous espérons que vous en ap-
précierez le contenu, nous sommes attentifs à vos remarques et suggestions. 
Si vous partagez les buts de notre association et nos analyses, nous serions heureux 
de vous compter parmi nos adhérents ou nos soutiens, nous avons besoin de l’aide 
morale et financière du plus grand nombre. 

(Bulletin d’adhésion et (ou) de soutien au verso) 
Un simple mot ou courriel de votre part, une proposition d’article retiendront toute notre 
attention mais votre adhésion sera toujours d’un grand réconfort dans cette période 
tourmentée où nous défendons, pas à pas, l’esprit et les valeurs de la Résistance et 
des Droits de l’Homme contre celles et ceux qui prônent une idéologie d’intolérance et 
d’exclusion soutenus tacitement par une partie grandissante de la classe politique et 
par des citoyens désorientés de plus en plus nombreux. 
 
Vous pouvez bien entendu, dupliquer ce bulletin, si vous le souhaitez, afin de faire 
connaître notre association au plus grand nombre 

(Bibliothèques, maisons des associations, etc.) 
Nous pouvons vous faire parvenir à domicile la version électronique de nos prochains 
bulletins, il suffit de nous communiquer votre e-mail. 
 
Par ailleurs, vous pouvez nous communiquer les adresses postales ou e-mails de vos 
connaissances afin que nous leur adressions un bulletin. 
 
Bonne lecture 
 

« Résister Aujourd’hui » 
 
 
Noms et adresses de vos connaissances (famille, amis, collègues, voisins) 
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………

Comité de parrainage 

 
 

 

Lucie AUBRAC + 
  

G. d'ASTIER de la VIGERIE 
  

Dominique BAUDIS + 
  

Colonel R. BONNEVILLE + 
  

Père Jean CARDONNEL + 
  

Jacques CHABAN DELMAS + 
  

Mme Marie-José CHOMBART DE 

LAUWE 
  

Max FISCHER 
  

Vice Amiral François  

FLOHIC 
  

Mme Geneviève de GAULLE-

ANTHONIOZ + 

Charles GINESY + 
  

Maurice GLEIZE + 
  

Serge GODARD 
  

Georges GUINGOUIN + 
  

Jacques JULLIARD 
  

Edmond LECLANCHE + 
  

Général Jacques LECUYER + 
  

Paul LOMBARD + 
  

Jean MATTEOLI + 
  

Louis PHILIBERT + 
  

Pierre SUDREAU + 
  

Mme Raymonde TILLON +  
  

Siège national :  le Ligourès, place Romée de Villeneuve, 13090 AIX en Provence 
 

                                   www.facebook.com/ResisterAujourdhui     e. mail : resister@resisteraujourdhui.com 
www.resisteraujourdhui.blogspot.fr 
resisteraujourdhui.wixsite.com/asso 
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 Concours national de la Résistance et de la Déportation 

2018 

DATES DES EPREUVES  

 Vendredi 23 mars 2018 (devoirs individuels) 

 Vendredi 30 mars 2018 (date limite d’envoi des copies individuelles et 

des travaux collectifs au Rectorat).  

« L’ordre du jour  d’Éric Vuillard »  Prix Goncourt 2017  
Cet ouvrage de  150 pages,  petit livre, étonnant pour un prix Goncourt, relate les évènements qui se sont déroulés dans l’Allemagne des 
années 30, avec l’arrivée au pouvoir d’Adolph Hitler. Ce sont, notamment : 
- L’entrevue de Goering, le 20 février 1933, avec les grands patrons industriels de l’époque, à Berlin, dans les salons parlementaires du 
Reichstag. Ceux-ci sont sollicités pour soutenir financièrement la nouvelle « équipe »  aux manettes de la Grande Allemagne ! 
- L’invasion des troupes allemandes en Autriche en Mars 1938. 
 
Pour quelles raisons, sinon  littéraires, ce livre, qui n’est ni un roman, ni un récit purement historique, a-t-il pu séduire le jury du prix le plus 
convoité ? 
Pour nous, militants du devoir de mémoire, il est une démonstration extraordinaire et grinçante de la collusion entre Pouvoir et grande Finan-
ce.  
L’auteur, à l’écriture fluide et au style souvent poétique, nous expose qu’un pouvoir politique, qu’une idéologie, quelle qu’elle soit, s’appuient 
toujours sur l’argent et le monde des « affaires ». 
 
Il écrit : « …La corruption est un poste incompressible du budget des grandes entreprises, cela porte plusieurs  noms : lobbying, étrennes, 
financement des partis… » (Page 23 du livre). 
« Fermer les yeux et ouvrir grand le porte-monnaie : les affaires sont les affaires ! » 
« Les profits comptent plus que la vie des gens » : réalité d’hier et d’aujourd’hui, hélas ! 
« Pour les Krupp, Bayer, Opel, Agfa : 24 en tout, ce jour- là, c’est un épisode ordinaire de la vie des affaires, une banale levée de fonds : pe-
tits marchandages et  vulgaires combinaisons d’intérêts sans conséquences négatives à leurs yeux ! » 
« 24 machines à calculer aux portes de l’Enfer ! » (Extrait du livre) qui vont financer les élections, docilement, sans état d’âme. 

  
Ce récit bref et saisissant pointe également, la lâcheté des dirigeants des autres pays européens de ces années brunes. 
Les Chamberlain et autres Edouard Daladier minimisent l’impact de ce qui se passe en Allemagne ; bien au contraire, ils se targuent de rap-
porter dans leur marocain de cuir, la preuve écrite qu’ils viennent d’établir  la paix en Europe pour longtemps. Rétrospectivement, on croit 
rêver ! 
Face à ce pouvoir totalitaire allemand, ces gouvernants feront preuve d’aveuglement, d’ignorance, de laxisme, voire d’imbécillité. 
Les dirigeants européens de l’époque furent tous, sans exception, saisis de cécité et de surdité gravissimes, au moment de l’Anschluss et 
dans les premiers temps de la venue au pouvoir du chancelier. 
Silence coupable, mais assumé !   
Leur position attentiste avait pour but d’engranger des profits juteux grâce aux échanges commerciaux  instaurés avec la grande Allemagne, 
redevenue fière de son histoire ! 
La France participa allègrement à cette « collaboration » économique.  

 
Dans l’un de ses ouvrages, « Quand l’économie française était au service des Nazis », l’historienne Annie Lacroix-Riz, que nous avons reçue 
l’an dernier à Aix, écrit : 
« Tous les aspects de la collaboration économique dataient d’avant-guerre et furent considérablement développés après l’invasion… » 
Les évènements de 1933 et 1938 font caisse de résonnance avec notre réalité d’aujourd’hui : ces grands groupes industriels accompagnent 
toujours notre quotidien, en toute impunité ! 
Ils sont là, parmi nous, ils sont nos voitures, nos machines à laver, nos téléphones… etc.  
Depuis, bien sûr,  ils ont été rejoints par d’autres, comme les cimenteries Lafarge « finançant » le terrorisme, pour ne citer que cette entrepri-
se-là. 
Autre Temps, autre cible, mais l’objectif demeure : faire du profit !  
Le  roman d’Éric Vuillard tente de réveiller les endormis que nous sommes, anesthésiés, aveuglés par l’envie de posséder toujours plus. 
Les petits arrangements avec notre conscience engendrent toujours de graves conséquences. 
Lutter pour essayer d’améliorer la vie et la dignité des hommes et des femmes d’aujourd’hui, n’est pas toujours aisée, mais ce combat est 
vital, si nous ne voulons pas revivre l’horreur des années  30 ! 
Attention danger ! Les mêmes causes produisent  les mêmes effets, même en histoire, hélas ! 
Alors, amis lecteurs de notre  bulletin, je vous exhorte à lire ce prix Goncourt 2017, largement mérité ! 

                                  Jocelyne Sève 



Hommage à une résistante oubliée  
 

Résister Aujourd’hui s’est associé avec d’autres associations pour monter une soirée autour du thème de l’égalité Femmes-Hommes et 
la figure de Simone de Beauvoir a été choisie pour illustrer le débat. Nous sommes heureux de ce partenariat et l’assumons sereine-
ment mais nous nous devions, vis-à-vis de nos « fidèles » de clarifier notre point de vue sur le choix de Simone de Beauvoir.  
 
On ne peut nier que « Le deuxième sexe » (1949) a été, en son temps, un déclic pour les femmes mais la guerre n’a dérangé ni le 
cours de son œuvre ni le cours de sa vie contrairement à Colette Audry, Célia Bertin, Marie-José Chombart de Lauwe, Evelyne Sullerot, 
Edith Thomas ou Germaine Tillion qui ont pris de gros risques et parfois connu la clandestinité, le maquis et la déportation.  
 
Toutes ont œuvré après guerre pour défendre les droits des femmes mais il en est une, moins médiatisée quoique très active que nous 
voulons honorer car son décès en 2017 n’a été que très peu relayé : il s’agit d’Evelyne Sullerot. 
 
Née en 1924, Evelyne Sullerot fait partie de ces résistantes (elle est rentrée en résistance à 15 ans comme Marie-Jo Chombard de 
Lawe, autre belle figure de la résistance et du combat des femmes) qui, dans les années d’après guerre, ont lutté pour inciter les fem-
mes à prendre leur place dans la société, à se former sur tous les plans et à prendre en mains leur parcours : elle fait partie des co-
fondatrices de la « Maternité heureuse » (1956) qui deviendra très vite le « Planning familial(1960), conçoit une méthode (méthode RE-
TRAVAILLER) pour aider des femmes qui ont arrêté le travail pour élever leurs enfants à reprendre confiance dans leurs potentialités et  
crée des centres partout en France et à l’étranger pour les accueillir et les former. 
 

Il n’est donc pas trop tard pour rendre  hommage à cette femme de conviction, dont la trajectoire intellectuelle et militante s’est révélée 

pleine d’enseignements. D’une certaine façon, elle est à l’origine d’un militantisme féministe d’autant plus efficace qu’il ne se contentait 

pas de grandes proclamations idéologiques comme certaines intellectuelles……que nous ne nommerons pas. 

 

 

           Catherine Piat 

« Comment et pourquoi mobiliser la jeunesse ? » 
 
Ne nous y trompons pas : les circonstances exceptionnelles qui ont permis la naissance du Conseil National de la Résistance 
(CNR) sont révolues. L’union nationale contre l’occupant a créé un équilibre politique qui a favorisé l’éclosion d’un modèle social issu 
de compromis entre les gaullistes, les socialistes et les communistes. Aujourd’hui, non seulement la différence entre gauche et droite 
« traditionnelles » est artificiellement gommée, mais ces courants politiques doivent faire face à un libéralisme économique acharné et à 
une montée des idées d’extrême-droite jusqu’en leur propre sein. 
 
En revanche, ce qui n’est pas révolu, c’est la pertinence des progrès qui ont jailli de ce moment unique de notre histoire.  La 
sécurité sociale certes, mais aussi une prise de conscience de l’importance de la liberté de la presse dans notre pays, la relégation au 
second plan des puissances de l’argent, etc. Cet héritage est aujourd’hui mondialement piétiné par les tenants (majoritaires) du libéra-
lisme et l’extrême-droite. 
 
Le rôle de la jeunesse dans la reconquête et l’extension de ces « acquis » et des droits afférents est central, car elle est au-
jourd’hui utilisée pour rendre « attirant » ce qui constitue avant tout une régression aussi profonde qu’étendue. On entend 
parler « d’entreprendre », « d’inventer », « de créer », « de valeur travail », « de valeurs familiales », etc. pour ringardiser ces droits vus 
comme autant d’obstacles au « progrès ». Il faut pourtant faire prendre conscience à nos concitoyens (pas uniquement les jeunes) 
qu’est détruit ce qui permet de donner une matérialité à ces mots : éducation plus égalitaire, accès élargi à l’enseignement supérieur, 
recherche efficace (CNRS, INSERM, etc.), économie mixte, syndicats représentatifs dans l’entreprise, allocations familiales, etc. 
 
Il n’y a pas de recette simple pour « mobiliser les jeunes ». Mais l’évolution de la société pose des défis majeurs dont nous 
pourrions nous emparer, et qui interrogent la jeunesse : la robotisation, l’intelligence artificielle, le défit climatique, la thérapie géni-
que et les progrès scientifiques dans bien d’autres domaines nécessitent que nous créions de nouveaux droits et un nouveau cadre 
politique. L’évolution des mentalités ces cinquante dernières années sur le divorce, l’avortement, les unions homosexuelles et la trans-
sexualité doivent aussi nous amener à imaginer la société à venir, nécessairement plus ouverte. Nous qui nous considérons comme 
héritiers du CNR, qui plaçons le progrès humain dans toutes ses dimensions à la base de notre vision du monde, devons nous rassem-
bler, repenser ce dernier et lui donner une signification politique. 
 
Pourquoi ne pas nous appuyer sur les acquis du CNR (et d’autres, plus anciens mais tout aussi fondamentaux) pour y réflé-
chir avec la jeunesse, et, avec notre héritage, nous réapproprier une nouvelle fois le progrès ?  
 

 
        Thomas Boullier (jeune militant associatif ) 
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